






21ème dimanche du temps ordinaire (Mt 16, 13-20)  - 27 août 2023 

 

ÉVANGILE de Jésus Christ  

« Je te donnerai les clés du royaume 
des Cieux » (Mt 16, 13-20)

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu

En ce temps-là, 
    Jésus, arrivé dans la région de Césarée-de-
Philippe, 
demandait à ses disciples : 
« Au dire des gens, 
qui est le Fils de l’homme ? » 
    Ils répondirent : 
« Pour les uns, Jean le Baptiste ; 
pour d’autres, Élie ; 
pour d’autres encore, Jérémie ou l’un des 
prophètes. » 
    Jésus leur demanda : 
« Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-
je ? » 
    Alors Simon-Pierre prit la parole et dit : 
« Tu es le Christ, 

le Fils du Dieu vivant ! » 
    Prenant la parole à son tour, Jésus lui dit : 
« Heureux es-tu, Simon fils de Yonas : 
ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé 
cela, 
mais mon Père qui est aux cieux. 
    Et moi, je te le déclare : 
Tu es Pierre, 
et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; 
et la puissance de la Mort ne l’emportera pas 
sur elle. 
    Je te donnerai les clés du royaume des 
Cieux : 
tout ce que tu auras lié sur la terre 
sera lié dans les cieux, 
et tout ce que tu auras délié sur la terre 
sera délié dans les cieux. » 
    Alors, il ordonna aux disciples 
de ne dire à personne que c’était lui le Christ.

    – Acclamons la Parole de Dieu.



PREMIERE LECTURE
« Je mettrai sur mon épaule la clef de la maison de David » (Is 
22, 19-23)

Lecture du livre du prophète Isaïe

Parole du Seigneur adressé à Shebna le gouverneur : 
    « Je vais te chasser de ton poste, 
t’expulser de ta place. 
    Et, ce jour-là, j’appellerai mon serviteur, 
Éliakim, fils d’Helcias. 
    Je le revêtirai de ta tunique, 
je le ceindrai de ton écharpe, 
je lui remettrai tes pouvoirs : 
il sera un père pour les habitants de Jérusalem 
et pour la maison de Juda. 
    Je mettrai sur son épaule la clef de la maison de David : 
s’il ouvre, personne ne fermera ; 
s’il ferme, personne n’ouvrira. 
    Je le planterai comme une cheville 
dans un endroit solide ; 
il sera un trône de gloire 
pour la maison de son père. »

    – Parole du Seigneur.

   

Les yeux de la foi 
 

Cela faisait du temps que les disciples suivaient Jésus. Pour lui, ils avaient tout quitté, métiers, familles, barques et 
parents. Et voici que Jésus leur pose à brule-pourpoint une question qui les remet devant leur choix. Qui suivent-
ils ? Le grand prophète que célèbre l’opinion publique ? Un sage, peut-être le plus grand de tous ? Le leader attendu 
par les partis nationalistes qui rêvent de rétablir la grandeur d’Israël ? 

Très personnelle, la question est adressée à chaque chrétien. Qui est Jésus de Nazareth au nom duquel tu as été 
baptisé, que tu prétends rejoindre par des moments de prière, la lecture de sa parole, des pratiques religieuses ? 

Pierre répond au nom de tous : nous ne suivons pas un sage, ni un maître spirituel, ni un prophète, mais le Fils du 
Dieu vivant, celui qui peut affirmer que le Père et lui ne sont qu’un, qui dit que le voir c’est voir le Père. 

Jésus de Nazareth, le fils de Joseph le charpentier et de Marie, incarne le vieux rêve de l’impossible rencontre du 
divin et de l’humain. Présence humaine de la divinité, de tout ce que l’on peut dire et rêver de Dieu, il est cet absolu 
vers lequel tend l’universel gémissement, vers lequel avance laborieusement l’Histoire. Sa présence ne se réduit pas 
à des rites ou des sacrements, et les tabernacles ne parviennent pas à le contenir. Loin d’être l’objet d’une piété 
sentimentale, il me devance, me poursuit, m’enserre de toutes parts ; tous mes chemins lui sont familiers (Psaume 
138). En lui le fossé entre le profane et le sacré est aboli. Homme authentique, pétri de chair et d’histoire, il a bien 
vécu quelque part en Palestine, mais il appartient à toutes les époques et est présent à chaque circonstances de mon 
existence. Sa parole n’est pas un discours de sagesse inscrit au patrimoine littéraire de l’humanité ; elle est Parole de 
vie qui bouleverse les cœurs pour signaler le chemin et nourrir le courage. Seuls les yeux de la foi peuvent 
reconnaître la présence divine en l’homme de Nazareth. Sur cette foi se fonde la communauté des chrétiens. Pierre 
et ses successeurs veillent à ce qu’elle ne s’altère pas. 

Pierre Emonet SJ 



PSAUME 137 (138)
R/ Seigneur, éternel est ton amour :  
n’arrête pas l’œuvre de tes mains.

De tout mon cœur, Seigneur, je te rends grâce : 
tu as entendu les paroles de ma bouche. 
Je te chante en présence des anges, 
vers ton temple sacré, je me prosterne.

Je rends grâce à ton nom pour ton amour et ta 
vérité, 
car tu élèves, au-dessus de tout, ton nom et ta 
parole. 
Le jour où tu répondis à mon appel, 
tu fis grandir en mon âme la force.

Si haut que soit le Seigneur, il voit le plus humble ; 
de loin, il reconnaît l’orgueilleux. 
Seigneur, éternel est ton amour : 
n’arrête pas l’œuvre de tes mains.

DEUXIÈME LECTURE  
« Tout est de lui, et par lui, et pour lui » 
(Rm 11, 33-36)

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux 
Romains

    Quelle profondeur dans la richesse, 
la sagesse et la connaissance de Dieu ! 
Ses décisions sont insondables, 
ses chemins sont impénétrables ! 
    Qui a connu la pensée du Seigneur ? 
Qui a été son conseiller ? 
    Qui lui a donné en premier, 
et mériterait de recevoir en retour ? 
    Car tout est de lui, 
et par lui, et pour lui. 
À lui la gloire pour l’éternité ! 
Amen.


